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Le quasi-mot du 

président 
 

Soyez les bienvenus à la 32ème 
édition de la Fête des Vidanges 
d’Auvernier ! 
La fête des Vidanges d’Auvernier 
est de retour. Le comité de la 
fête s'active pour vous faire 
rêver et danser au rythme de la 
musique et entend vous offrir 
deux jours de fête et de 
retrouvailles au centre du vieux 
village d’Auvernier, entourés de 
jeunes en coma éthylique.  
La fête des vidanges est bien 
entendu la célébration du vin et 
par conséquent la fête de la 
vigne et de ses ceps, même si on 
y boit tout sauf du pinard. 
"Et Cep party" ou et c’est 
reparti est le thème choisi pour 
l’édition 2022, certainement par 
un des jeunes en coma éthylique. 
Une union sacrée entre le vin, 
la fête et la reprise. Les 
sociétés villageoises vous 
accueillent à Auvernier les 2 & 
3 septembre 2022, autour du 
thème pourri de cette année, 
comme les récoltes ! 
 

Et Cep party ! 
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Trouver de Saussure à son pied 
 
Les spécialistes de la 

morphosyntaxe s’attachent à 

comprendre comment fonctionnent les 

expressions et les proverbes de la 

langue française. En 2012, ils ont 

découvert qu’Auvernier constitue – 

les scientifiques essaient toujours 

de l’expliquer – un espace 

linguistique spécifique, puisque 

les locuteurs perchettes utilisent 

des expressions inconnues du reste 

de la francophonie. 

Par exemple, la phrase faussement 

attribuée à Corneille « à vaincre 

sans péril, on triomphe sans gloire » 
existe sous une forme vieillie à 

Auvernier : « à vin sans péril, on 

triomphe sans gloire ». 
Certaines expressions, semble-t-il, 

n’existent que dans certaines 

conditions. C’est le cas de « tout 

vient à point à qui sait la prendre » 

que les locuteurs n’utilisent que 

pour parler de Nathalie ou « joindre 

les deux bouts » qui n’est usité que 

par les serveurs du Poisson.  

Dans ce microcosme sémantique, dont 

on imagine qu’il résulte d’une 

déformation génétique due à la 

consommation de non-filtré, on 

retrouve aussi des citations qui ont 

été transformées par les indigènes. 

Ainsi, la célèbre phrase de Thomas  

 

 

 

 

Hobbes est devenue « Seb est un loup 

pour l’homme » que l’on retrouve 

aussi sous sa forme latine « homo 

homini lupus » et la métaphysique 

cartésienne se métamorphose en un 

proverbe attribué au Docteur Pascal 

(rien à voir avec Zola, même si la 

ressemblance est troublante) : « je 

panse donc j’essuie ».  

Ainsi, à Auvernier, on ne se met pas 

sur son trente-et-un, mais sur son 

vingt-cinq, car Coste est tout de 

même plus classe que Perrochet.  

A Auvernier, on n’entre pas dans une 

colère noire, car Kohler est rouge.  

A Auvernier, on n’a besoin de rouler 

personne dans la Farine, parce 

qu’elle le fait très bien toute 

seule. 

A Auvernier, on ne fait pas 

semblant, parce qu’on boit peu de 

rouge.  

A Auvernier, on met le Robert-

Charrue avant l’hébreu. Et ici, la 

Grand’Rue est pavée de mauvaises 

intentions.  

A Auvernier, en somme, on est 

atypiques mais, quoiqu’il arrive, 

on restera toujours plus doués que 

ces abrutis de Roille-Bots et 

toujours plus raffinés que ces 

prolos de Bôlois. 
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Mots croisés 

 

1. Boisson phare du village 

2. Cépage rouge très en vogue 

3. Organiste boiteux 

4. Ligne de tram perchette 

5. Roi des cépages 

6. Ex-boulanger du village 

7. Et sa boisson préférée 

8. Propriétaire de la Maison 

carrée 

 

 

 

Reliez les deux colonnes 
Deuxième correction des eaux du Jura  

Construction du temple du village 

Première mention d’Auvernier 

Nombre d’habitants dans le village 

Montant annuel des amendes de 

Valentin Raymond pour parcage 

illégal 
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Conseils d’amis 
La rédaction a choisi d’aider 

les nouveaux arrivants du 

village, et ceux qui 

souhaiteraient s’y installer, 

en composant un florilège de 

conseils d’experts. 

 

Ne parquez jamais, même un vélo, 

devant le perron de Philippe 

Bodenmann. Il risque de débouler 

nonchalamment, paré d’un chapeau 

délavé et d’un long manteau 

matzneffien pour vous susurrer 

mielleusement que vous obstruez 

ses boîtes aux lettres.   

N’essayez jamais d’aller vous 

soulager aux toilettes de la 

Golée après les employées du 

Château d’Auvernier qui les 

confondent avec des cellules de 

dégrisement.  

Ne vous approchez pas des 

grosses villas de la Route des 

Clos, vous risqueriez d’être 

inculpé pour complicité dans de 

troubles affaires de 

détournement de fonds. 

Si vous voyez des dépressifs 

habillés en gris, trop gros pour 

faire policier et trop 

 

cons pour faire pompier, fuyez-

les. Il s’agit de la Sécurité 

publique et elle vous amendera 

dès que vous aurez le dos tourné.  

Si vous trouvez Patrick 

Schaffter trop intimidant n’ayez 

pas peur, c’est normal. 

Imaginez-le nu et il vous 

apparaîtra moins effrayant. La 

technique fonctionne aussi avec 

Didier Borioli et Raymond Gobbo. 

A la fête du port, buvez le coup 
de barre avec modération, c’est 
un cocktail sournois. 

Soyez ami avec l’Association des 

commerçants et artisans 

d’Auvernier. Ici, c’est un 

organisme mafieux. 

Ne demandez jamais à François ce 

qu’il cultive, aux scouts ce 

qu’ils boivent et à la fanfare 

ce qu’il s’est passé au camp de 

musique.  

Enfin, ne présentez ni votre 

fille, ni votre sœur à Fred 

Thiriot. 
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Programme de la fête 

Vendredi 2 septembre 
17h00 Début de la fête  

18h00 Cérémonie d’ouverture  

Place du millénaire 

19h30-21h30 Fanfare l’Avenir 

22h-00h Fonzie Family 

00h-2h00 Dj Set 

02h00 Fin de la musique  

03h00 Fermeture des stands   

 

Samedi 3 septembre 
10h00 Ouverture des stands  

11h00 « La Vendangeuse » départ 

course des enfants  

13h00 « La Vendangeuse » départ 

course des adultes  

15h00-16h00 Cortège  

16h30 Remise des prix de « La 

Vendangeuse »  

Place du millénaire 

18h-20h00 Fanfare l’Avenir  

20h30-23h30 In Exile 

00h-2h00 Dj Set 

02h00 Fin de la musique  

03h00 Fermeture des stands  

 

 

 

 

 

Recette de Palée du Lac 

2 palées de 700 gr 
1 pied de céleri 
4 petites carottes 
2 blancs de poireaux 
1 oignon 
1 bouquet de persil 
5 dl de vin blanc 
1 jaune d’œuf 
2 dl de crème fraîche 
beurre 
sel et poivre noir 
 

Préparation 
Dans le beurre, faire revenir 
l’oignon haché, le poireau et le 
céleri coupés en morceaux, les 
carottes entières.  
Amener tout doucement à 
ébullition. Couvrir et laisser 
mijoter environ 30 minutes, les 
légumes doivent être cuits. 
Ajouter les poissons, saler, 
poivrer. Arroser de vin blanc 
d’Auvernier et ajouter un peu 
d’eau pour que le poisson soit 
couvert, ajouter le bouquet de 
persil. 
Cuisson entre 10 et 20 minutes 
selon la grandeur du poisson. 
Sortir le poisson et les légumes 
et le persil, garder au chaud. 
Faire une sauce, la lier avec le 
jaune d’œuf et la crème 
assaisonner. 
 

Conseil 
Servir le plat avec un vin blanc 
d’Auvernier  
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Perles littéraires 
 

Les Français ont Flaubert, Zola, 

Hugo et Balzac. Les Italiens ont 

Dante, Leopardi et Eco. Les 

Japonais ont Mishima, les 

Espagnols ont de Cervantès et 

les Russes ont Tolstoï et 

Dostoïevsky. Les Genevois ont 

Madame de Staël, les Vaudois ont 

Chessex et Ramuz. Les Chaux-de-

fonniers ont Blaise Cendrars et 

les traîne-beuses ont Louis 

Favre.  

Et nous autres, perchettes ? Qui 

sont nos grands noms de la 

littérature ? Lesquelles de nos 

plumes ont les moyens de hisser 

ce village sur le petit 

piédestal des terreaux fertiles 

à la création littéraire ?  

Bien sûr, ce sont nos piliers de 

bar. Ceux qui ne partent du 

bistrot que lorsque tout le 

monde est rentré. Ceux qui 

écument les kermesses et les 

fêtes du village à la recherche 

de compagnons de beuverie. 

Rendons hommage, grâce à un 

petit jeu, aux grands esprits de 

ce village. 

 

 

 

Voici, donc, quelques phrases 

célèbres de la création poétique 

d’Auvernier. 

 

« On dit pas putain, on dit maman 

travaille tard le soir. » 

 - Pâteux 

 

« De plusieurs petites choses 

qu’il faut changer ici, à 

commencer par tout le 

personnel. » 

 - O.K. 

 

« NON, j’ai pas soif ! J’ai pas 

soif parce qu’il y a des FACHOS 

autour de cette table ! » 

 - N.I. 

 

« C’est qui cette créature ?? 

Elle est sèche comme une olive 

espagnole, elle a le bout des 

seins qui lui chatouillent les 

chevilles, elle essaie de 

trouver du pétrole en traînant 

la patte comme ça ? Ah ! Celle-

là, elle est plus cotée à 

l’argus ! » 
 - P.B. 
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« C’est que du bonheur ! » 

 - S. M. 

 

« Le problème des garçons 

d’Auvernier, c’est qu’ils ne 

sont pas fidèles. Mais bon, on a 

de la chance, puisqu’on n’est 

pas fidèles non plus. » 

 - C.B. 

 

« Dedjeu il pleut comme vache 

qui pisse. C’est un temps à sucer 

des nénés. » 

 - P.R. 

 

« Hier, j’ai fait une éclipse 

cardiaque. C’est un terme 

médical, une éclipse cardiaque, 

c’est quand t’as le foie qui 

passe devant le cœur. » 

 - R.G. 

 

« Hier soir, des jeunes 

faisaient du bruit dans la rue. 

Je leur ai dit d’arrêter parce 

que j’arrivais pas à dormir… Et 

ils ont arrêté ! La jeunesse, 

c’est vraiment plus ce que 

c’était. »  

 - F.A. 
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L’Horoscope 

 

Taureau 

On vous le cache pas, pour vous, 

ça va être dur au niveau 

sentimental. Le kidnapping est 

probablement votre meilleure 

option, misez tout sur le 

syndrome de Stockholm ! 

 

Sagittaire  

Tout va s’arranger, avec un peu 

de non-filtré.  

 

Gémeaux  

Venez à la fête en transports 

publics. Boire ou conduire, il 

faut choisir.  

 

Bélier 

Un trait, danger.  

Deux traits, sécurité.  

Sinon, essayez de régler vos 

problèmes d’addiction à la 

cocaïne. 

 

Vierge 

Vous vous protégerez, hein ? 

 

Poisson 

Noyez votre chagrin dans le 

pinot noir, ça va passer.  

 

 
 

Capricorne 

Ne vous habillez pas comme les 

élus Verts-libéraux, cela 

diminuera vos chances au travail 

et en amour. 

 

Scorpion 

Ne vous coiffez pas comme les 

élus socialistes, vous ferez 

peur aux enfants. 

 

Verseau  

Une bonne nouvelle devrait vous 

parvenir cette semaine. 

Spoiler : il ne s’agit pas des 

impôts communaux.  

 

Lion  

Troubles digestifs ?  

Buvez du vin boudrysan, cela 

devra aider votre transit.  

 

Balance  

Problèmes d’érection ?  

Imaginez à nouveau Didier, 

Raymond ou Patrick à poil.  

 

Cancer  

Ah merde… ça se soigne ?  
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Le berger et le Vert 

Un matin chaud de mai, c’est 
désormais la norme 

Lézardaient les moutons d’un 
berger énorme 

Dont le foie et la peau, les 
jambes et les pieds 

Par de maintes bringues avaient 
été ravagés 

 

Bien aise et bien tassé, dans un 
pré d’Auvernier 

Le berger bedonnant vit soudain 
arriver 

Un homme dégarni et avec de 
l’allure 

Qui avait un vélo, fixé à sa 
voiture 

 

C’était un Lapierre qui n’a 
jamais servi 

Mais que l’homme exhibait 
volontiers parmis 

C’était une Tesla qu’il avait 
achetée 

Il y a fort longtemps, à peu près 
une année 

 

Le berger le trouva plutôt bien 
fagoté 

Et vit à son poignet une montre 
Cartier 

Ignorant qui il fut et ce qu’il 
fit ici 

Le berger proposa sa liqueur de 
cassis 

 

 

- Je serais bien venu pour 
goûter à vos choses 

Mais écoutez plutôt ce que je 
vous propose 

Le berger à ces mots, fut plutôt 
intrigué 

Et somma le bougre de tout lui 
expliquer 

 

- Je voudrais parier et gagner 
un mouton 

- Si vous voulez jouer, alors 
nous parierons 

Répondit le berger qui semblait 
amusé 

- Mais dites-moi d’abord ce sur 
quoi vous misez 

 

- Moi, je devinerai en moins de 
dix minutes 

Le nombre de moutons qui sont 
dans la cahute 

Le berger regarda alors sa 
bergerie 

Son portique fermé, ses fenêtres 
ternies 

 

Il accepta l’offre, persuadé de 
gagner 

Et observa l’homme, qui allait 
s’affairer 

Alors, l’homme sortit de sa 
belle voiture 

Un gros équipement qui semblait 
du futur 
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Il utilisa de grands câbles 
électriques 

Somptueux accessoires et caméras 
thermiques, 

Devant les yeux défaits du 
bergerot pantois 

- J’en suis certain, dit-il, il 
y en a vingt-trois 

 

Le berger s’en trouva largement 
embêté 

Et forcé d’admettre que l’homme 
avait gagné 

Lui proposa alors de choisir une 
bête 

Et l’une de celle qui avait bonne 
tête 

 

Le type fit son choix, mais 
quittant l’avant-cour 

Le berger joueur, engagea à son 
tour : 

- Si je vous annonce, quel est 
votre métier 

Me rendrez-vous ma bête et 
fuirez d’Auvernier ? 

 

Le bonhomme pédant accepta sans 
souci : 

- Beaucoup essayèrent, aucun ne 
réussit 

Le berger dit alors qui le laissa 
amer : 

- Je vous crois, monsieur, être 
un élu chez Les Verts 

 

 

 

 

Le bougre déconfit, demanda au 
berger 

Comment avait-il fait pour 
trouver son métier 

- C’est simple comme bonjour, 
répondit le pasteur 

Déjà vous pensez que vous êtes 
le meilleur 

 

Vous vous êtes doté, d’un 
matériel hors de prix 

Pourtant vous ne m’avez 
strictement rien appris 

Et puis, vous comprenez, tout le 
monde se moque 

Du nombre de moutons que j’ai 
dans ma bicoque 

 

Vous souhaitiez par ailleurs me 
taxer un mouton 

A moi qui en ai moins, moins que 
mes compagnons 

Pour finir, mon brave, vous n’y 
connaissez rien 

Maintenant, s’il vous plaît, 
redonnez-moi mon chien ! 

 

Jean de la Fontaine du Bugnon 
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Le mot de la fin  
J’espère désormais, et y suis 
décidé 

De seize alexandrins, pour finir 
en beauté 

Conclure ce cahier en posant ces 
pensées 

Qu’il y ait en celui quelque 
chose à garder 

Pour cette gazette, j’accepte 
volontiers 

Les éloges et les dons, s’ils 
sont spontanés 

L’attaque et la scolie, si elles 
sont mesurées 

Et la gloire et les filles, si 
elles sont à marier 

J’aimerais m’adresser, alors, 
pour terminer 

A ceux qui sont déçus, à ceux qui 
sont vexés : 

Il faut prendre garde, puisque 
dans deux années 

C’est encore moi qui ce journal 
écrirai 

Et aussi à ceux qui pourraient 
se demander 

Ce qu’il est advenu de nos 
célébrités 

J’ai une nouvelle qui va vous 
amuser : 

Denise ne cherche plus, plus à 
Auvernier 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
En hommage à Bernard Schneider 

Petit ange parti trop tôt 

 


